Les compléments numériques
Cet ouvrage contient des QR codes. Pour les lire, vous pouvez utiliser une application dédiée, sur tablette ou smartphone. Pour accéder au contenu, ouvrez l’application : elle activera l’appareil photo pour faire la mise au point sur le QR code. L’application vous dirigera alors vers le document associé. Sur un ordinateur, il suffit de suivre le lienmini sous le QR code.


Les autrices
Bérengère Daxhelet est institutrice. Elle a enseigné dans différents types de structures scolaires, aussi bien classiques que spécialisées. Elle anime aussi des formations à destination des enseignants, autour des aménagements raisonnables et de l’enseignement explicite.
Coralie Detrie est orthophoniste et graphothérapeute. Elle a exercé pendant plus de dix ans comme maître de formation pratique en logopédie, notamment à l’Institut Libre Marie Haps (Bruxelles). Depuis plusieurs années, elle donne des formations sur les troubles de l’écriture.


Pourquoi ce livre
Au vu de la diversité des profils d’élèves, il nous paraît essentiel de proposer aux parents et aux enseignants de nouvelles clés pour aborder la transmission des savoirs. Le cours magistral a montré ses limites et doit se réinventer en prenant en compte les spécificités de chacun.
Une des façons d’y parvenir est d’utiliser le corps comme outil d’apprentissage. Cette approche permet de s’adapter au besoin inhérent de chaque enfant de se mouvoir et de vivre pleinement ses acquisitions pédagogiques. Elle favorise une meilleure mémorisation et compréhension des concepts. Elle soutient le développement des capacités motrices et renforce la créativité des enfants.
Utiliser le corps pour apprendre présente aussi l’avantage de réduire le stress et de créer un climat apaisé, tout en favorisant l’inclusivité des styles d’apprentissage et des enfants avec des troubles dys.
C’est dans cette philosophie que s’articule l’ouvrage que nous vous proposons.



Partie 1
Comprendre l’importance du corps dans les apprentissages

Fiche 1
Impact du mouvement dans le développement cognitif
Au fil de ses recherches, la communauté scientifique a largement documenté le rôle du mouvement dans le développement cognitif de l’enfant. Aristote le disait déjà : « Ce que nous devons apprendre à faire, nous l’apprenons en le faisant. » (Éthique à Nicomaque, Livre II, 1103a). Selon lui, le développement du corps et celui de l’esprit sont complémentaires dans toute éducation complète.
Au fil de l’Histoire, les liens entre le corps et l’esprit n’ont cessé de fasciner à travers le monde. En Orient, par exemple, la médecine traditionnelle chinoise perçoit la santé comme une interaction dynamique entre « corps-esprit-environnement » et préconise une approche globale intégrant ces trois dimensions.
En Occident, au siècle des Lumières, nombre de philosophes ont considéré le cerveau comme le siège unique de l’intelligence, délaissant alors d’autres formes de perception du monde, plus intuitives. Notre entrée dans la modernité s’est ainsi souvent accompagnée d’un déni de nos émotions et de leur valeur intuitive.
Par la suite, des pédagogues de renom, tels que Piaget ou Vygotski, se sont penchés sur la question. L’enfant apprend avec sa tête, certes, mais également avec son cœur et son corps. Le mouvement s’inscrit ainsi dans une perspective globale où développement cognitif et motricité sont intimement liés. La pensée et l’intelligence de l’enfant se construisent en entrant directement en contact physique avec le monde.
Ces théories ont été validées par les neurosciences. Antonio Damasio (médecin, professeur de neurologie, neurosciences et psychologie) a démontré que les émotions jouent un rôle central dans les capacités cognitives. Selon ses recherches, les émotions ne sont pas des réactions secondaires, mais des éléments fondamentaux pour la prise de décision, la mémoire et la résolution de problèmes.
Il a montré que les marqueurs somatiques – les signaux corporels liés aux émotions – guident le raisonnement en orientant nos choix, même dans des situations complexes. En intégrant émotions et rationalité, Damasio souligne que l’esprit et le corps travaillent ensemble pour optimiser les performances cognitives.
Face à un examen particulièrement stressant, un élève qui associera des émotions positives à ses efforts d’apprentissage grâce à des encouragements ou des réussites passés activera des « marqueurs somatiques » favorables. Ces signaux émotionnels lui permettront de rester concentré, de mieux accéder à ses connaissances et de prendre des décisions plus claires pendant l’épreuve. À l’inverse, des émotions négatives, comme la peur ou l’anxiété non gérées, peuvent perturber sa réflexion en « brouillant » ses capacités cognitives.
Dans le même esprit, les recherches scientifiques démontrent que la pratique régulière d’une activité physique stimule la neuroplasticité du cerveau, ce mécanisme fascinant par lequel il modifie sa structure pour s’adapter aux expériences vécues. En bougeant, l’élève renforce sa mémoire et améliore ses capacités d’apprentissage.
En classe ou à la maison, utiliser des techniques d’apprentissages fondées sur le mouvement ne peut que renforcer votre efficacité pédagogique, tout en améliorant la confiance et la motivation de l’enfant. Le faire bouger permet aussi d’influencer positivement son développement physique et psychique.
Introduit sous forme de jeux, le mouvement joue un rôle essentiel dans la socialisation. Il permet aux enfants de collaborer, de communiquer et de s’intégrer dans des activités de groupe.
À vous maintenant ! Avec les clés proposées dans cet ouvrage, laissez libre cours à votre créativité. Accompagnez votre enfant ou élève sur le merveilleux chemin de la découverte : celui de son propre schéma de mémorisation et d’acquisition des savoirs.


Fiche 2
Bénéfices d’une approche kinesthésique
Qu’ont en commun Albert Einstein, Charles Darwin, Friedrich Nietzsche et Aristote ?
Pour tous, la marche a été une précieuse alliée dans leurs découvertes. Nietzsche l’affirmait d’ailleurs haut et fort : « Toutes les grandes pensées sont conçues en marchant. »
Les enfants le pressentent intuitivement. Ils aiment bouger, marcher, sauter, gigoter, sautiller… De nombreux professeurs des Petites Sections vous le confirmeront : rester longtemps assis n’entre pas dans l’ADN des jeunes enfants, cela demande un apprentissage en soi.
Adultes ou enfants, qu’on le veuille ou non, le corps exprime souvent ce que nous avons dans la tête. Par exemple, demandez à une petite-fille de s’imaginer en superhéroïne et vous verrez ses épaules se relever, sa tête se redresser et sa posture s’affirmer d’instinct. Elle gagnera ainsi en confiance, rien qu’en renforçant sa gestuelle.
D’instinct, nous entrons en contact avec les autres par le biais de notre langage corporel. Nous communiquons souvent plus avec notre corps qu’avec des mots. Le sourire et le toucher sont de puissants vecteurs de bien-être.
Une approche kinesthésique ciblée et réfléchie des apprentissages apporte de précieux atouts à la construction mentale et émotionnelle de l’enfant.
	Elle améliore la mémoire en activant la neuroplasticité et en renforçant les connexions neuronales.

	Elle stimule les fonctions exécutives : bouger favorise l’attention, la planification et la résolution de problèmes grâce à une meilleure circulation sanguine et un apport accru d’oxygène au cerveau.

	Elle favorise un apprentissage multisensoriel : l’élève a l’occasion d’associer le mouvement à la vision, l’écoute ou le toucher, et intègre mieux ses connaissances en stimulant plusieurs zones du cerveau simultanément.

	Elle renforce la confiance et la motivation : elle rend l’apprentissage ludique et interactif, fait parfois rire, souvent sourire, et augmente la confiance des enfants (même ceux dont le sport n’est pas la tasse de thé, car il ne s’agit pas ici de performer physiquement, mais bien de trouver le juste équilibre entre le corps et l’esprit).

	Elle permet de s’adapter à des styles d’apprentissage variés, d’inclure pleinement les élèves avec troubles « dys » à l’activité et de cheminer vers plus d’inclusion.


Utiliser l’approche kinesthésique, c’est offrir aux enfants une pause, un espace de respiration qui leur permettra non seulement de recharger leurs batteries, mais aussi d’améliorer leurs compétences sociales, cognitives et émotionnelles.



Fiche 3
Schéma corporel et construction des repères spatio-temporels
Quelle différence pouvons-nous faire entre la notion de « corps » et celle de « schéma corporel » ?
Elle repose sur la distinction entre la réalité physique et la représentation mentale du corps. Les éléments purement anatomiques et physiologiques, qui sont concrets et observables, se rapportent au « corps ».
La construction neurologique et sensorielle du corps se rapporte, quant à elle, au « schéma corporel » : véritable représentation interne que chaque individu développe grâce aux différents sens. Celui-ci permet d’ajuster nos mouvements, de nous situer dans l’espace afin d’interagir avec notre environnement et d’entrer en communication avec autrui.
Nous pouvons donc définir le schéma corporel comme la conscience et la connaissance de son propre corps et de soi-même, qui se construisent par l’intégration psychique de toutes les perceptions sensorielles internes et externes, lesquelles seront ensuite intégrées sous la forme de représentations mentales.
Par exemple, si nous sommes assis dans un fauteuil, nous pouvons imaginer, en fermant les yeux, comment le dos se place (droit ou penché), comment nos pieds sont positionnés sur le sol ou encore quelles parties de notre corps se trouvent en contact avec le fauteuil…
Pour cela, il nous faut donc avoir développé :
	la conscience de nos limites corporelles (morphologie, taille…) ;

	la conscience du positionnement de notre corps dans l’espace et des différentes parties les unes par rapport aux autres ;

	la conscience de notre activité motrice (perception du corps en mouvement et des gestes organisés dans l’espace et le temps) ;

	et aussi la connaissance du vocabulaire concernant les parties du corps.


Il est important de rappeler que le schéma corporel n’est pas inné et qu’il s’agit d’un réel apprentissage qui se fait au fur et à mesure des expériences vécues aux niveaux sensoriel et moteur. Ce développement et celui de la construction spatio-temporelle sont étroitement liés, car notre perception du corps influence directement notre capacité à nous situer dans l’espace et le temps.
La structuration de ces notions de spatialité et de temporalité repose sur la connaissance de notre corps. Au départ, l’enfant situe les éléments qui l’entourent en fonction de son propre corps avant de parvenir à les organiser de manière plus objective.

Quels liens peut-on établir entre toutes ces notions ?
La perception des directions (gauche-droite, haut-bas, devant-derrière) dépend de la connaissance du corps et de ses mouvements. Les repères spatiaux s’établissent en premier lieu par rapport au corps, avant d’être généralisés à l’environnement.
La structuration temporelle repose sur l’expérience corporelle (par exemple, la marche qui implique la notion de vitesse, de durée, de continuité du mouvement…).
Ces deux notions d’espace-temps sont toujours indissociables l’une de l’autre, car lorsqu’une action est réalisée dans l’espace, elle s’inscrit automatiquement dans le temps.
Le schéma corporel est donc une base essentielle pour la structuration spatio-temporelle et le développement de nos apprentissages.
En conclusion, aidons les enfants à s’approprier leur corps, à bien se connaître, en leur offrant la possibilité de bouger et d’expérimenter librement en toute sécurité. Encourageons-les à choisir un sport qui fera d’eux de vrais petits body’s champions.



Fiche 4
Intelligence corporelle ou Bodyfun
Dans les théories sur les intelligences multiples élaborées dans les années 1980 par Howard Gardner (psychologue américain, professeur de science de l’éducation à Harvard et de neurosciences à Boston), l’intelligence kinesthésique occupe une place essentielle.
Cette approche révolutionne notre compréhension de l’intelligence en élargissant le concept traditionnel, souvent limité au quotient intellectuel (QI), pour englober une diversité de compétences humaines.
Gardner stipule que chaque individu possède un ensemble d’intelligences variées, allant de l’intelligence linguistique à l’intelligence musicale, en passant par l’intelligence logico-mathématique.
Parmi celles-ci, l’intelligence kinesthésique, ou corporelle, se distingue par sa capacité à mobiliser le corps dans l’apprentissage et l’expression de soi.
Ce type d’intelligence, qui sera nommé bodyfun dans la méthode des octofun développée par Françoise Roemers-Poumay pour les enseignants en 2014, fait référence à la capacité à utiliser son corps de manière très précise et coordonnée. Cela inclut non seulement les compétences motrices, mais aussi la capacité à exprimer des émotions et des idées à travers le mouvement.
Les enfants dotés d’une intelligence kinesthésique développée sont souvent à l’aise dans les activités physiques qui stimulent leurs facultés mentales grâce à l’afflux sanguin dans le cerveau.
Les principales caractéristiques de l’intelligence kinesthésique concernent :
	la coordination et l’agilité permettant d’exécuter des mouvements complexes avec aisance ;

	la sensibilité corporelle permettant une bonne conscience du corps et de ses mouvements, ainsi qu’une capacité à détecter les tensions et les déséquilibres ;

	l’apprentissage par le mouvement permettant de mieux intégrer en manipulant, en touchant et en expérimentant, plutôt qu’en écoutant ou en lisant ;

	l’expression des émotions facilitées à travers des gestes et des mouvements, ce qui s’observe facilement dans les arts du spectacle ;

	la créativité dans le mouvement : cette intelligence permet d’inventer et trouver de nouvelles façons d’utiliser son corps, que ce soit dans le sport, la danse ou d’autres formes d’art.


COUP DE POUCE
Voici quelques pistes pour développer son Bodyfun :
• Aménager l’espace avec les enfants.
• Réaliser des ateliers créatifs permettant aux élèves de voyager de poste en poste au fur et à mesure de leur avancement.
• Faire des bricolages.
• Utiliser des techniques sollicitant le mouvement comme le Brain Gym (➜ Fiche 38), la relaxation, la méthode Félicitée (➜ Fiche 36) ou encore du yoga.
• Réaliser des mimes.
• Créer des jeux de rôles ou en réalisant une pièce de théâtre.
• Apprendre une chorégraphie en lien avec les apprentissages (par exemple, apprendre à bouger les doigts pour stimuler le rythme nécessaire dans l’écriture et aussi pour obtenir une meilleure préhension de l’outil scripteur).


L’intelligence kinesthésique, avec sa richesse et sa complexité, montre que le corps a un rôle fondamental dans l’apprentissage et l’expression humaine. En reconnaissant sa valeur, nous pouvons mieux apprécier les différentes façons dont les individus interagissent avec le monde qui les entoure. En promouvant cette intelligence, nous ouvrons la voie à une éducation plus inclusive et à des méthodes d’apprentissage qui célèbrent la diversité des talents humains.
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